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LE DISCOURS SUR LA TOMBE DE BAZIN

J ean-Marie Aimé Bazin que nous
accompagnons aujourd'hui au champ
du repos naquit à St Symphorien sur

Coise le 12 juillet 1897. Son enfance fut
tranquille et studieuse. À l'école, il se fit
aimer pour ses qualités d'application et
d'intelligence. Il en fit de même dans le
quartier où il grandit... Chacun aimait ce
grand garçon, doux et poli, dont la
physionomie franche s'éclairait toujours
d'un bon sourire.
Il entra de bonne heure en apprentissage à
la maison Loste où travaillent encore ses

parents. Dans ce milieu d'ouvriers sérieux
et honnêtes, Jean Bazin se fit vite une
place sympathique. Par son goût du travail,
sa simplicité et son excellent caractère, il
conquit l'amitié de ses camarades et
l'estime de ses patrons.
Quand la Guerre survint en Août 1914, il
avait 17 ans. Personne, à ce moment,
n'aurait imaginé que ce jeune homme irait
un jour rejoindre son père à l'armée et que
toute cette jeunesse des classes 17 et 18 
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Suite à notre article du mois précédent sur Jean-Marie Bazin, où nous nous inquiétions
du risque de la suppression de sa tombe au cimetière, deux bonnes nouvelles nous
sont parvenues. Tout d'abord, la commune envisage d'offrir un espace collectif à ceux
dont les concessions ne sont plus reprises. Ensuite, une lectrice a soulevé le voile du
silence reposant sur Jean-Marie Bazin et sa famille. Nous proposant même le discours
prononcé sans doute lors du retour de son corps. Celui du dernier poilu pelaud mort
sur le champ de bataille de 14-18.

Jean-Marie BAZIN, mort le 1er novembre 1918

Jean-Marie Bazin
et Benoît Carteron,
cousins germains
Claire Grange-Carteron, fille de Benoît
Carteron (1908-1996) qui fut Président du
Conseil général du Rhône, nous a indiqué
que sa grand-mère paternelle, Marie
Perrachon (1867-1955) était la sœur de
Justine Perrachon (1874-1933), épouse
d'Antoine Bazin et donc mère de Jean-
Marie Bazin. Ces Perrachon étaient
originaires de Châteauvieux (commune
d'Yzeron - 69). Le couple Bazin-Perrachon
a eu deux enfants : Jean-Marie, mort à la
guerre et Marius, sans descendance, qui
serait décédé à Chalon/Saône.

J-M Bazin touché par les gaz
à Etreux, mais décédé à
Remaucourt
J-M Bazin est bien mort à Remaucourt,
dans l'Aisne, cinq kms au nord de Saint
Quentin. D'après le discours ci-joint et
l'Historique du 13 BCA, il aurait été « atteint
par les gaz » le 23 octobre à Etreux, près
de la frontière belge puis amené  à
l'ambulance 15/15 (= petit hôpital de
campagne) de Remaucourt, 30 km au sud
près de St Quentin, pour y être soigné.
Amené par une ambulance (=véhicule) pris
aux allemands.

Ce discours n'est pas signé. Qui l'a prononcé ? Et à quelle occasion ? La
famille de J-M Bazin ayant appris sa mort le 30 novembre, un service
religieux a eu lieu 19 décembre 1918.  Au début du discours, l'orateur dit
de Jean-Marie "que nous (l')accompagnons aujourd'hui au champ du
repos". Donc au cimetière. Et plus loin : "Jean Bazin ne devait plus revenir
qu'enfermé dans cette modeste et glorieuse bière." Le discours est donc
prononcé devant son cercueil, au moment du retour de son corps. Or
celui-ci n'a pas pu l'être le 19 décembre 1918. En effet, les victimes étaient
enterrés près du lieu de leur mort. Les familles n'ont pu obtenir le
rapatriement des dépouilles qu'à partir de 1921. Le discours aurait donc
été prononcé lors de l'inhumation à St Sym.
Qui a l'a prononcé ? Un prêtre ? Peu probable, car il commence par
"Mesdames, Messieurs" et qu'il ne comporte pas de message religieux,
même si on y parle de la Providence et de ses grâces. Il s'agit
probablement du discours d'un laic. D'un représentant de la mairie ? Pas
sûr, car l'orateur l'aurait indiqué. Alors de qui ? d'un ancien combattant ?
La question reste ouverte.
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